
LE MONDE DIPLOMATIQUE 551

Porter sur la nature
un regard amical

La montée
de la sensibilité
écologique
bouleverse
la perception
du monde
en Occident.
La nature est
désormais perçue
par l'homme
comme élément
participant à la
construction
du sens et non plus
comme simple
environnement
extérieur. Le
« regard amical »
que portent sur elle
certaines sociétés
insulaires ou
forestières
est riche
d'enseignements
pour l'élaboration
d'une théorie
de l'environnement.

Joël Bonnemaison
Directeur de recherche
à l'ORsrOM

e rêve de l'Ouest, lo rsqu 'il
s'exporte , ne produi rait -il
qu'amertume de l'esprit et sac­
cage de la nature'? La représen­
tation occ identa le du monde
s'est longtemps fondée sur une
vision dua l is te, sépa rant la
nature de la culture, Dans cette
perspective, la nature est consi­
dérée comm e un Il environne­
ment li extérieur et n'a d'autre
sens que d'être dominée, voi re
violent ée, afin de produi re des
ressources explo itab les, Cette
vision biblique, puis marxiste,
puis libé ro-humaniste , est, au
fond, la même. Elle repose sur
j'idée que l'homme s'explique
par l'homme, et la nature par la
nature, sans qu 'il y ait d'autre
relation entre eux que celle du
sujet à son objet. Le mythe du
progrès dans la pensée moderne
découle de cette vision carté­
sienne de l'u nivers qui postule
une nature Il maîtr isée " par la
c u l tu re , et va i ncue pa r la
science.

Ce bel optimisme, relayé par
les Lumières, est aujourd'hui
remis en question par un doute
profon d. On n'accepte plus que
le bien-être de l'ensemble de
l'human ité soit assuré au prix de
la destruc tion d'un e nature qui
s'est révélée fragile. L' idée
même de prog rès historique,
conçu comme un impératif de
déve loppement éco no mique
des sociétés, semble s'être bri­
sée sur l'écueil des résistances
culturelles des peuples et de la
conscience angoissée de la fin i­
tude des écosystèmes. L'émer­
gence de thèm es nou veau x
comme l'écologie ou l' écod éve­
loppem ent, le succès de la rhé­
tor ique d u développemen t
du rable, reflètent ce nouveau
regard désabusé et inquiet; en
un mot , pessimiste.

Au- d el à d e l 'inquiétude
qu 'elle exprime, la sensibilité
écologique de notre époque tra­
dui t aussi une vision différente
de la relation nature-culture. La
nature tend à ne plus être inter­
prétée comme un objet exté­
rieur au sujet, mais ass imilée à
c e l ui -c i pou r fo r me r un
Il milieu li , au sens où les géo­
graphes emploient ce terme: un
complexe à la fois naturel et
social , mis en forme par les
sociétés humaines et tout autant
acteur de leur genèse.

Un nouveau concept est né
de ce double regard : l'env iron­
nement. Il est dominé par la
mi se en p ersp ect i ve d es
sciences socia les, et non plus
par le mode de pensée stricte­
ment naturaliste, comme c'est le
cas dans l'écologi e. Ce sont, en
derniè re instance, les valeurs

que l'homme prête à la nature,
l'action qu'il exerce sur elle , et
les transformations que celle-ci
lui infli ge en retour qui sont à la
base de la prob lématiq ue de
l'envi ronnement. D'autres inter­
rogations en découlent, encore
plus fondamentales, comme la
survie de l'espèce humaine et la
conscience de plus en plus vive
d'une harmonie fondamentale
nécessaire entre l'homme et la
nature. Ce qui, plus en profon­
deur, pose la question du sens
de l'existence humaine.

Dès lors, la nature ne peut
plus être envisagée hors de la
cultu re, et réciproquement ;
l'une et l'autre procèdent d'une
cogenèse et participent à une
construction réciproqu e de
sens. Le champ d'investigation
devient ainsi très vaste, car il
existe, en réalité, aut ant de
dimensions sociales et cultu­
relles de la nature (1) que de
cultures, et autant de typ es
d'environnement que de types
de sociétés. Cetteapproche nou­
velle entraîne une découverte
de la valeur des cul tures non
occidentales, en particul ier de
cell es jugées jusqu' ici Il primi­
tives li ou archaïq ues . Pour
l'anthrop ologie, comme pour la
géographie humaine, c'est un
nouveau défi à relever. Car, aux
yeux de nombr eux chercheurs,
l'Occident n'est plus ici le don­
neur de leçons, mais bien, à
l' inverse, le demand eur d' un
dialogue qui l'éclairerait.

Le message des autres socié-
tés porte en effet très souvent
une vision réco nc ili ée de
l'homme et de l'environnement, ~
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L'expertise
des Yanomanis

C
omme l' a fait remar­
quer récemment Pier­
rette Bi rraux-Zieg le r,
l'attitude des Ind iens

Yanomani du Brésil est autant

(1) Ce qu' Augustin Berque quali­
lie de «médiance », c'est-à-dire le
sens du milieu , not ion bien illu str ée
dans son analyse de la culture japo­
naise. Voir Médian ce de mitieux en
paysages, GIP Reclus , Montpellier,
1990.

(2) Serge Bahuchet, « Ethno-éco­
logie comparée des Pygmées Aka et
des villageois Ngando (République
centrafricaine) ", Ecotogie humaine,
Aix-en-Provence, 4-2, 3-18, 1986.

(3) Pierrette Birraux-Zi egler,
« Les Yanomanis, la forêt et les
Blancs ", Géographie et culture,
n- 4, 1992, L'Harmattan, Paris.

(4) Selon l'appellation donnée
par Augustin Berque dans te Sou­
vage et t'Artifice. Les Japonais
devant ta nature, Gallimard, Paris,
1986.

Du biologique
au culturel
• 1 est temps de reviser la

théorie du développement
par une théorie culturelle
de l'envi ronn ement. Une

science nouvelle, allant du bio­
logique au culturel, et inverse­
men t, devrait émerger de la
démarche. Cette science des
mili eux, ou méso logi e (4),
englobe quatre grands champs
thématiques comp lémentaires,
traités jusqu'ici par des disci­
plines différentes et séparées. Il
s'agit de l'étude des ressources
naturelles renouvelables, dont la
gestion et la valeur économique
peuvent être très variables selon
chaque société; de l'écologie
humaine, depuis l'adaptabilité
biologique et culturelle de
l'homme jusqu'à la variabilité
des milieux et leurs modifica­
tions anthropiques; des pay­
sages, considérés comme des
combinaisons d'éléments natu­
rels et anthropiques ; de la per­
ception des milieux à travers
une grille cult urelle et une orga­
nisation sociale qui lui donnent
sens, tout en étant elle-même
partie intégrante de ce sens.

De la nature à la cultu re, du
bio logique au social, et inverse­
ment, la théorie scientifique de
l'environnement s'efforce, à par­
tir d'un essai d'objectivité scien­
tif ique sur le mil ieu, d'abouti r à
la subjectivité des cultures, tant
indiv idu ell es que co llec tives.
Plus exactement, elle pose en
objet scientifique la relation qui
unit le champ de l'un au regard
de l'aut re, un ob je t au tour
duquel s'o rd onn e tout e la
réflexion scientifique actuelle
sur le sens de l 'environn e­
ment. •

tian des biens », écrivait Michel
Benoît, chercheur à l'ORSr OM,
au sorti r d' une longue expé­
rience parmi les Peuls de Boo­
bola, au Burkina-Faso.

sur telle passe dans les récifs, tel
élément de la forêt, telle plante,
ou tel territoi re, n'expriment pas
seulement des droits de pro­
priété, des droits " géop oli ­
tiques li ou des interdit s reli­
gieux ; ils visent à contrôler les
effets de l'activité humaine (de
cueillette ou agrico le) dans des
mili eux insulaires clos, fragiles
e t d émuni s d ' esp ac es d e
réserve. La préservation des pro­
dui ts ou espèces rares apparaît
comme une constante dessocié­
tés insulaires tradi tionnelles, et
sans doute aussi des sociétés
forestières.

Ce « regard amical li sur la
nature a été décrit par bien des
scie ntifiques qui ont eu la
chance de pouvoir mener des
recherches in vivo dans des
sociétés non occ identales. La
plupart en sont revenus chan­
gés, troublés, le plus souvent
« convertis li. «L 'énergie investie
l' est au service de la perpétuation
de l'h omm e, pas de l'accumula-

f/ I!nl ' h. ni' '\1\\ " .r.,. . (.'1 Il. #111 .

cc La Nature », anonyme (1793)

motivée par le besoin de se
nourrir que par le souci , primor­
dial à leurs yeux, de préserver
les divers habitants de la forêt,
humains, animaux et végétaux.
Grâce à une mobil ité territoriale
co nt inue lle , il s assure nt le
renouvellement de la biodiver­
sité des écosystèmes et de leurs
ressources variées. Ce compor­
tement protège mieux la forêt
que ne pourra jamais le faire
l'actio n des experts gouverne­
mentaux de l' environnement,
qui veulent, eux, créer des parcs
natio naux . «Ce lte forêt, écri t
l'auteur, est leur torët.: Non qu'ils
s'en sentent p ropriétaires. Mais
parce que c'est là que les anciens
ont vécu et que, par conséquent,
leurs enfants vivront. Cette terre
est inves tie des actes et des
paroles des leurs, de l' histoire et
de la myt hol og ie yanomanie
(3) «

Dans une même perspective,
les di fférents tabous ou interdits
posés, dans lesîl esde l'Océanie,

qui induit des comportements
sociaux spécifi ques, apparern­
ment plus " écologiques ", et sur­
tout de véritables sciences clas­
sif icatoires et prat iques des
éle me nts natu rels , dont on
découvre tout l'inté rêt, notarn­
ment dans le domaine des phar­
macopées. Les ethno-sciences,
ces savoirs des autres, sont en
réa li té, co mme l'a expli qué
Serge Bahuchet (2) , essentielle­
ment des savo i r- fa i re qu i
reposent sur l'ut ilisati on des
connaissancesdans des applica­
tions techniques ancréesdans le
symbo liq ue. Cette vision pra­
tique de la nature n'est pas sans
efficacité.
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